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Notre commune a rejoint la
Communauté d’agglomération du car-
cassonnais depuis le 1er janvier. Le tra-

vail qui attend les délégués est des plus
intense. Ils ont déjà participé à 2 réunions du
Conseil et à plusieurs réunions de commis-
sions. 
Pour l’instant, la fusion s’opère comme nous
pouvions l’attendre. Les différents organes
qui composent la nouvelle structure se met-
tent en place: présidence, vices présidences,
bureau, commissions, conseil ... Il s’agit dans
les tous premiers mois, et la courte période
qui nous sépare des prochaines échéances
de mars 2014, d’installer une gouvernance
qui respecte tous les territoires membres et
dans le même temps satisfasse aux exigences
d’efficacité, de solidarité et de réalisme qui
nous sont imposées.
La lecture de quelques articles de presse me
laisse à penser que certains de mes collègues
ressentent quelques frustrations de ne pas
retrouver dans le nouvel ensemble la place
éminente qui fut la leur dans l’ancienne inter-
communalité. Mais il n’est pas illogique non
plus que, dans cette phase d’installation au
cours de laquelle il faut encore inventer, effec-
tuer si besoin les corrections nécessaires,
adapter, il ait été d’abord fait confiance à ceux
qui, depuis le tout début de l’aventure, tra-
vaillent et réfléchissent, plutôt qu’à ceux qui
ont toujours manifesté leur scepticisme voire
leur hostilité à ce rapprochement.
Bien entendu, certains, dont je fais partie,
occupent par ailleurs d’autres responsabili-
tés. Mais moi qui suis opposé au cumul des
mandats, et qui l’ai prouvé en 2008 en lais-
sant volontairement ma place de vice prési-
dent de la Communauté de communes aux
nouveaux élus qui arrivaient, je crois ferme-
ment qu’il ne faut pas à quelques mois de
nouvelles élections toucher au fonctionne-
ment de toutes ces structures qui traversent
elles aussi des temps difficiles. Patience mes
chers collègues, patience et sérénité!

Jean Loubat, Maire de Laure
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■ L’ANNÉE 2013 DÉMARRE FORT ■

– Au Mali, la France est entrée en guerre contre
les jihadistes. A la demande des autorités
maliennes et avec l’accord de tous ses parte-
naires, ce qui est rare, notre pays qui est pré-
sent sur la zone et est préparé à ce genre de
conflit, a pris la tête de la lutte menée pour
repousser ceux qui entendent imposer par la
force, au reste du monde, la charia, la loi cora-
nique dans sa version la plus sévère. Ces com-
battants extrémistes, tenants de la pratique
salafiste de l’islam, pratique intolérante et
rétrograde qui ne fut jamais durablement
appliquée au cours des époques, affichant un
penchant avéré pour les trafics en tous genres
pourvu qu’ils soient enrichissants, et équipés
par des armes et des munitions récupérées en
Libye après la défaite du camp Kadhafi, ont
facilement défait une armée malienne désor-
ganisée après le coup d’état du 22 mars der-
nier qui avait plongé le pays au bord de
l’explosion. 
Notre pays était le mieux placé pour interve-
nir même si la décision n’a pas du être facile
à prendre tant les risques sont considérables.
L’opinion en a visiblement compris les raisons,
jusqu’à quand ?
On commence à entendre les critiques de tous
ceux qui s’opposent et qui entendent bien sûr
utiliser l’évènement au cas où… Pour les uns,
il est question d’impréparation, d’amateu-
risme, d’isolement, d’autres parlent de néo-
colonialisme, de guerre pour les ressources
minières, d’objectifs inavouables… Inévitable. 

– Manifestations contre (ou pour) le mariage
et l’adoption pour les couples de même sexe
avant son examen parlementaire. On a tout
entendu. Notre pays adore ces grandes
confrontations, ces « guerres civiles pour de
faux » à l’issue desquelles de toute façon, les
partisans de l’une ou l’autre thèse ne convain-
cront jamais le camp d’en face tant les sujets
abordés touchent à l’intime. Souvenez-vous
de tous ces débats sur la peine de mort, la
pilule contraceptive, l’IVG, l’école privée…
Les études d’opinion effectuées sur cette ques-
tion indiquent l’une après l’autre qu’il y a sur-
tout une différence d’appréciation selon l’âge

des personnes interrogées. Les plus anciens
craignent que les dispositions envisagées
débouchent sur la fin de la famille tradition-
nelle. Alors que les jeunes générations ont déjà
acté depuis longtemps que la société d’au-
jourd’hui avait changé, que les familles recom-
posées, mixtes ou pas, les familles
monoparentales de même que les adoptions
par les célibataires existent et fonctionnent.

– Grèves et manifestations du monde ensei-
gnant qui s’oppose à une réforme des rythmes
scolaires proposée par le ministre Vincent
Peillon. Ce refus est même partagé par des
parents d’élèves dont les habitudes en seraient
chamboulées (sacro-saint week-end menacé
si le samedi matin était choisi), le monde du
tourisme qui craint que lui échappe cette clien-
tèle familiale, le plus souvent aisée et qui ne
chipote pas à la dépense, et le monde des élus
locaux, mes collègues qui essaient de faire
leurs comptes. Ainsi nous serions prêts à inves-
tir dans des piscines couvertes, des audito-
riums, des médiathèques et nous ne pourrions
financer quelques heures d’intervention dans
nos écoles ? Bigre. Affaire à suivre.

– Notre compatriote Florence Cassez, incar-
cérée depuis sept ans dans les prisons mexi-
caines a été libérée. Les conditions de son
arrestation, truquée et télévisée, ont finale-
ment conduit la Cour suprême de justice mexi-
caine à la libérer sur le champ, purement et
simplement. Après le tapage médiatique qui
a accompagné son retour en France, le temps
est très rapidement venu pour les laudateurs
de la veille, de se muer sans plus attendre en
censeurs sourcilleux dès le lendemain: elle
n’est pas « blanc-bleu », elle devait bien savoir
quelque chose, ça n’est pas une vraie héroïne
et ne mérite pas tous ces honneurs qui lui
sont faits… 
« On lèche, on lâche, on lynche » ! Cette règle
non écrite définissait jusque là, les trois temps
qui réglaient le ton des commentaires jour-
nalistiques lorsqu’ils s’emparaient d’un sem-
blable sujet. Il semble que plus nous avançons
dans le temps, plus le rythme s’accélère et les
séquences finissent par se chevaucher. Que



ceux que ce fait divers exaspère, se rassurent : Florence Cassez devrait
disparaître très vite des écrans radars, aussi vite qu’Ingrid Bettencourt
il y a quelques années… et qui avait quand même un autre parcours.

■ RECENSEMENT EN COURS ■

Nos agents recenseurs continuent à parcourir le village pour vous dis-
tribuer les imprimés à remplir et vous renseigner, si besoin, sur la façon
de le faire. Les renseignements collectés sont bien sûr confidentiels et
les données (d’ordre général) qui, après étude par l’INSEE, sont retour-
nées en mairie pour exploitation, le sont sans qu’il soit fait mention de
l’identité des intéressés. L’accueil des Lauranais est des plus compré-
hensif et, au nom des agents, je tenais à les en remercier. 

■ REPAS DES AÎNÉS ■

Le traditionnel repas offert chaque par la municipalité aux personnes
de la commune âgées de plus de 60 ans se déroulera le mardi 19 mars
au foyer municipal. 
Retenez bien cette date. Vous recevrez bientôt les invitations.

■ SOUTIEN AUX AIDANTS FAMILIAUX DE PERSONNES
ÂGÉES DE PLUS DE 60 ANS ■

Afin de prévenir l’épuisement des familles et des proches de personnes
âgées en perte d’autonomie, le Centre Local d’Information et de
Coordination (CLIC) du Carcassonnais en partenariat avec la CARSAT
et France Alzheimer met en place un programme gratuit de soutien pour
les aidants familiaux. Pour tous renseignements, s’adresser à la mai-
rie ou directement au CLIC du Carcassonnais au 04 68 11 35 40. 

■ STATIONNEMENT VÉHICULES ■

Les rues de nos villages, et celles de Laure en particulier, sont des plus
étroites. Dans ces conditions, on ne doit pas garer un véhicule sans se
préoccuper s’il constitue ou non une gêne à la circulation. Nous devons
porter la plus grande attention à quelques zones qui connaissent une

situation inadmissible. Tout dernièrement, un incident qui aurait pu
entrainer de graves conséquences s’est déroulé au cours duquel un véhi-
cule de secours a été gêné pour accéder à la personne en détresse.
Il semble qu’un simple appel à la responsabilité de chacun ne suffise
plus. Demande a donc été faite auprès des services de gendarmerie
afin que tout contrevenant dont le comportement constitue une entrave
à la circulation soit sanctionné. J’invite la population à faire preuve de
la plus extrême vigilance. 

■ BOÎTE AUX LETTRES DE LA PLACE DE LA TOUR ■

Considérant qu’elle était peu utilisée au regard de leurs critères, les
Services postaux avaient procédé à l’enlèvement de la boite aux lettres
installée au pied de la Tour du Portail Neuf. Destinatrice de plusieurs
courriers de protestation, la municipalité a obtenu sa réinstallation.
J’encourage vivement les usagers à l’utiliser !

■ RÉOUVERTURE DE LA BOUCHERIE ■

La boucherie de la Grand Rue a ouvert le 1er février. Après quelques
semaines consacrées à l’installation, aux formalités administratives et
à l’entretien, Pascal et Agnès Mercier nous font part de l’ouverture de
leur magasin. Nul doute que les Lauranais vont affluer, car c’est de leur
fidélité dont dépend la réussite de l’entreprise.

■ OPÉRATION BRIOCHES ■

Chaque année, l’ADFAIM–APAPEI 11 organise une opération huma-
nitaire . Cette opération dite « opération Brioches des Hirondelles » per-
met de collecter des fonds destinés aux associations qui œuvrent aux
côtés des personnes souffrant de handicap et de leur famille.
A Laure, l’équipe de bénévoles qui gérait la distribution a annoncé son
intention de prendre du recul. Un appel est donc lancé vers tous ceux
qui disposent de quelques heures et qui veulent soutenir cette cause
pour prendre la suite. Se faire connaître en mairie.
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■ DÉBUT D’ANNÉE■

Les animations qui se sont succédées tout au long
de la période ont connu un large et franc succès. Il
y en a eu pour tous les goûts. Depuis le marché de
Noël, la Saint Sylvestre, la fête de l’Epiphanie, le
Concert du Nouvel an… Et dire que certains conti-
nuent a affirmer qu’il ne se passe rien par chez nous.
C’est vrai que ceux là, en général, on ne les voit nulle
part !


